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	Couleurs

	 

	 

	 

	Qui fera naître

	Cette couleur juvénile,

	Ce rouge brutal

	D’un coquelicot de feu

	Qui prélude à la création,

	Ce vert le plus tendre

	De l’enfance du monde,

	Ce bleu immatériel

	D’un regard humain,

	Ce blanc virginal

	De la pureté originelle

	D’une neige éternelle

	Semée sur l’innocence

	Des premiers instants ?

	 

	Je voudrais orchestrer

	Un concert de couleurs

	Qui deviendraient

	Des nuances musicales

	Et ces sons colorés

	Seraient l’ébauche

	D’une harmonie en puissance

	Sous un fragile ciel

	D’un bleu porcelaine.

	 

	 

	Février 1986


 

	 

	 

	 

	 

	Verts

	 

	 

	 

	Le vert de la verdure diffère

	Du vert de la mer ;

	Celui de l’herbe diffère

	Du vert de la forêt.

	 

	J’aime errer sous les futaies,

	Le long des haies,

	Sur le varech et les galets.

	 

	Tous ces verts revivent

	Dans ma mémoire,

	Teintes joyeuses ou souffrantes :

	Vert clair de la prairie

	Et vert sombre de la mer,

	Avec des filles encore un peu vertes

	Mais aux seins déjà mûrs.
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	Bleus

	 

	 

	 

	Le bleu pâle du ciel est en souffrance,

	Le bleu foncé de la mer en jouissance.

	Le bleu de ton regard est malicieux.

	Tu portes une légère robe d’été

	Qui joue toute la gamme

	Des couleurs des fleurs de la prairie

	Sur un corps de tentation et d’offrande.
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	Mer animale

	 

	 

	 

	1

	 

	La mer molosse

	Dévore la côte

	Comme un os

	Avec les crocs

	De ses flots.

	 

	La mer oiseau de proie

	Brandit les serres

	De ses vagues courbées

	Vers le rivage

	Pour l’écorcher.

	 

	Calmée,

	La mer chatte

	Vient ronronner

	À mes pieds

	Et je caresse longuement

	Sa fourrure bleue

	Encore ourlée d’écume.
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	J’entends, dans le soir,

	Hurler les loups de la mer.

	La meute des vents

	Les accompagne

	Et me poursuit.

	Je fuis le rivage

	Pour me réfugier

	Dans tes bras,

	Sous le toit

	De ta chaumière

	Au milieu de la lande.


 

	 

	 

	 

	 

	Variations sur le thème du ciel

	 

	 

	 

	1

	 

	Au couchant,

	Le ciel saigne ;

	Son sang baigne

	Tout le champ.

	 

	Le ciel écarquille

	Son œil de soleil ;

	Son regard vermeil

	Sur l’horizon brille.

	 

	Le ciel se déchire

	En gros éclats de rire

	Qui tombent en morceaux

	Sur la face des eaux.

	 

	Un ciel qui grelotte

	S’habille de nuages

	Qui vident leurs sacs

	Remplis de pluie.

	 

	Un vent hargneux

	Écarte les nuages

	Qui lui barrent le passage,

	Nuages venus d’ailleurs

	Qui partent en exil,

	Nostalgiques

	Sous les étoiles chanteuses.

	 

	Un nuage cache

	La nudité

	D’un ciel pudique.

	Il s’effiloche

	Et finit en écharpe

	Au cou de la colline.
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	Si tu le caresses,

	Le ciel t’en sera reconnaissant

	Et de joyeux nuages

	Folâtreront

	Dans ce ciel maussade.

	 

	La vague frappe

	Le nuage qui passe

	À sa portée

	En voulant raser

	La surface de la mer.

	 

	Un ciel sombre

	Comme un puits

	De mine de charbon

	Où brillent

	Quelques lanternes

	Est parcouru

	Par des trains de nuages.

	 

	La lune s’esquive
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